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XVe année Ste. Anne de la Pocatière (P. Q.), 18 Octobre 1877. o 1

tL DU CULTIVATEUR
ET DU COLON.

Si la guerre *est In. dernière raison des peuptls, l'agricnlture doit en ôtre la promière.
Emparons-nons dit sol, si nous voulons conserver notre nationalité. .

AfoEEN: i PAR Ax. Rédacteur-Propriétair . PROULX. PARAIT TOUS LES JEUDIA

.. S MM IRE REVUE DE' LA SEMAINE
Revue de la Semaine : Ref raite et ordinations au Coll e de Ste. -. L I

Anne.-Son Excellence ?lgr. Conroy, légat npo.stoliq se. rap. Dimanche, le 14*du courant, jour.de la clôtura d'une re-
pelle! ce que le clergé et lta ponulatinn canadi.nn Ont ftit en- traite des élèves du Collóge de Ste. Anune, durant luquelle
faveur de ses compatriotes irlandais, lors de l'épidémie de 1847. lu Rivd. Père Suché a été lu prédicateur, Sa Grandeur
-Les chemin-i d. f.-r à àlantitb n; de nouvelles voies de con M r. l'Archevô tue de Québec a fait les ordinations sui-muniention, au point de vue des imtérêts agricoles -Les éîe-c- r
lions génér!t-.i en France ; )lgj. l'Archeveqne de Bourges an- vantes dans la chapelle du Collége :
nonce un trid',no pendant le temps des élection-. •Toinsurs.-MM. Zéphirin Bernier, . Etionnù GosBelia,

Causerie Agricol- : De In'nourriture et du pw ge des bé es à Lp.·Philippe Miville J.- Félix.]Blanchet, George Théodore
inine.-'réenntioni . prendre pour tirer nn b.n praduit des Pelletter,. J.-Louis Saint-Pierre, Thomas Lessard, Louis.
btes a laine.--Dn temps le plus favorable ài l'nîecouplemenrt. Nuzaire Lessard et Adolphe M4chaud.
-Des sirs qu'il fint donnera la brebis après qu'elle amis b:, Minors. -MM. B. Dojardins, Louis 0. Tremblay etet de l'agneau.-A quel age les ngneaux pe:vent ôtre sevré. ay
-Des agneaux q'on veut élever. Patul C n d odurdrd.

Tous sont de l'Archidiocèe de Québec. ..
Su'ris diccrs: Exposition Provinciale a Qiébec (Suite) : Des Et lundi, le. 15, Tonsure.-M. James Oonnelly, du dio.étes a laine l oyens hygiéniques propres A conserver un sn-o ,..

té les animanux de travail.-Soins à donner aux ehevaux pun cs de .ngston..
dant l'hiiver.-Soins A donner au bétail. -- Les cultivateurs qui cu 1847 avaient répondu aveà

Choses et autres: Des f mines qui s'occupent d'agrioulture. tant de zYe a'l'appel do notre olorgà canadien, àTocoion
Bb bioraphc: l. guntrième livre dte lecturo du la Nouvelle dî l'épidnie qui avait sévi si cruelluent à l'égard des

:éri - de livre de t-eture gr..d;ée, lear M. A Il M1np-tit, I émigrés irlandais, lers 'de leur arrivée datns le pays, liront
vol. 12, pleine relitre t<, os né de 50 grav ares intvren'ées avec un sensible plaisirýcette ailu-ion ti noble, si généreuse
dans se tet' ; la dez '-100. .\lontrnil, J It. Itulsind & Fils. et li dólicat-do- S 80aExclr y 1or.iq.uirap.
Editeur., ILibaires No, 1 et 14, ke St. Vi:Ieeni. pelle à notre rouvenir cette époque- : domptriotos ont

Rec tics: Colle proide-Mo--n pour détruiro la verri:ne du bé- n ci cruellement éprouvés.
tai-. -luyen de détruire le v r blanse. L r de, na visiit aux. T 'ois RiiÔr s in 'ôpienbrd r -

.nnonces: Deimion j:diiWre conîernianît les journaux . -icr, Mer.' Conrcyen iéponiotin.-à pdrc présen é au
eitdytÛs de cette viJa Sisil'ööisiou qui 00=tzitoffrte

't N.nern'l. fivit rous prions maii nouy supJ.lo o pour i'eruerier,'u -ondse o ''

ABlo.Sd N ETADAT.AIE's de !0t1 p:tYcrau plus t L! ! .C0 di,, et )a population catholique de notre Provn o pýur J'
M. Nous avons grandement betoin de ce qui nus esald dû Ç:0 clarite hrt. sie qu'ia aaieuut -exercdo envàra les pauvreg

Ç:> pour re contrer les frais du publication de la GaJeutte. .. Ç pe.tiférid de 1847.
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GAZETTE DES. CAMPAGNES

Voici en quels termes il le fit.:
Vous avez bien voulu, dans votre adresse, penser à l'Ir

lande, ma paotrie.· Je vous renmercie*de la bienveillance qu
vous a inspiré cette allusion.. Comme premier Evêque di
de l'Irlande, qui ait visité votre pays, je crois remplir ne
devoir Eacr6 en remerciant ici publiquement, au nom de mi
patrie, le clergé et la population catholique de la' Province
e Québec, de la charité héroïque qu'ils ont exercée enver,

les pauvres p-stiférés de 1847, dont les tonbeaux ont fai
ae la Grosse. L-le un des plus touch ints monuments de votre
beai fleuve.
* " Vous leur aviez offert dans votre jeune pays un refuge
qu'on leur refusait dans leur terre natale ; et lorsque le
maladie les out frappés sur le seuil même de leur nouvelle
patrie que vous leur prépariez, que la terreur et la mort les
eurent sondainement abattus. loin de les abandonner, vous
avez accueillis avec* une charité in, ffab'e ces victimes
de ma·heur. PlutieurP, parmi le clerge, se dévouèrent
couragousement à la mort pour voler au secours de ces in
fortunés, pour les arracher, lorsque cela était possibl ,, à la
mort, et lor'que la mort était inévitable, pour les préparer
à rencontrer leur Juge Eternel.
. " Vous avez recueillis sur le sein de leurs mères inani-
mées, les petits orphe-lins Irlandais, vous les avez reçus dann
vos demeures; et loin de les considérer comme des étran.
gers, vous en aver fait les objets de votre tendresse pater
nelle. Is seront toujours comme des anneaux qui lieront le
ceur reconnairsant -de l'Irlande au coeor aimant du Cana
da; et dans toute l'dfusion de mon cSur, je prie qu'ils
fassent decendre dans votre pays, les plus abondantes bé.
nédictions du.ciel.

- A l'appui de ce quo nous lisions dans les journaux an-
glais publiés à Manitoba, nu @ujet de l'avenir prospère de
cette province, nous empruntons du journal le rétis, publié
un cet endroit, ce qui suit:
-- Il est à peu près certain que d'ici à l'automne de 1878,

notre province sera reliée aux Etats Unis par une voie fer-
rée. Les travaux progressent activement dans la section du•
chemin de St. Paul et du Pacifique qui s'étend de Breek-
entidge et Gyndon. Comme on le sait il ne reotera plus en
sulte qu'à prolonger la route de ce dernier endroit ou de
Fisher's Landing jusqu'à Pembina, ce qui n'est qu'une bu.
gatelle. Du côté canadien, les opérations ne ralentiront pas
ei nous devons en croire les paroles autorisées dos ministres
tdéraux.

" Dans es réponse à l'adresse de la société de colonisation
de Manitoba, 1 honorable M. Pelletier, ministre de l'agricul
turc du Canada, a déclaré n'avoir entendu expi imer qu'une
seule opinion dans le pays tout entier sur la nécessité pres-
sante de nouvelles voies de communication. Et il ajoute que
li Gouvernement ne pouvuit résister à cette légitime pressi.
on des intérêts les plus précieux de notre province.

" L'Honorable Miristre a cité un fait qui donne un
poids immense à nos réclamations. " Cette année, a t-il dit,
" vous avez une récolte superbe, vos cbamp, sont couverte,

des plus belles moissons : la consommation de fait sera
loin d'8tre égale à la production. " Que faire de cet excé-

dant de produits ?.........
La réponse serait exacte si nous avions la.vapeur à

notre rervice. Espérons que la visite des honorables ministres
f4déraux à Manitoba aura pour effet de mieux faire appré-
okr la richesse que reoèle la fertile valléo de la Rivière-
aouge, et de nous donner le plus tot possible les moyens du
je exploiter."

- Les éleetions g4nérales ea Iranoe ont eu lieu di.

Mancbé dernier ; quant aux résultats obtenus, nfous ne pou-
voans guère compter sur les détails plus ou. moins contradie.

e' toires que nous fourniesent les dépêches télégraphiques..
e Depuis )ongteinps la Révolution se prépare à ce grand

n événement qui suivant -elle devra amener la réalisation de
ce fameux programme par lequel on demande

L'amnistie pleinp, entière et immédiate pour toutes les
s condamnations et faits rel<tifs sux communards en 1870 ;

La séparation de l'Eglise et de l'Etat, la suppression du
budget des cultes, l'expulsion des Jésuites, l'application à
tous les prêtres des mêmes lois qu'aux autres oitoyens, la
suppression des communauté's religieuses ;

L'i.struction exclusivement laïgue dans son personnel et
dans son pragramme, gratuite à tous les degrés, obligatoire
au premier degré seulement, et organiLée de telle sorte que
chaque enfant rcçoive une instruction professionnelle ;

La suppression de teuté loi restreignant la liberté indivi-
duelle, la liberté do la presse, la liberté de l'enseignement,
la liberté de réunion et d'association ;

La refonte des lois qui régissent la f.mille, notamment
le retour à la loi sur le divorce, l'égalité de la femme de-
vant le code civil, le remaniement des lois de propriété en
vue de ramener la propriété individuelle à sa source légitime,
le travail

La gratuité de la justice, l'ettbi.;semeut du jury élu par
le suffrage uuiversel, pour toutes les affaires.. Chaque cito-
yen électeur nachaut lire et écrire, aura le droit «un faire
partie ;

L'abolition de tous les monopoles et priviléges;
L'application du principa électif à toutes les fonctions

publiques ;
L'abolition du scrutin secret; l'abolition de-la peine dd

mort; la suppre .ssion de la police des naoenrs.,
Voilà, lepteurs, une partie du programme du vrai parti

républicain, de ceux enfin qui veulent la république démo.
oratique et sociale. Ce tont ces principes que l'on -a aceep.

tés ou rejetés dimanche dernier; on a eu à décider en ce
jour là Ei la France devait être placée entre les mains
des brtgands, comme les appelait avec raison Thiera aux-
quels il a laiEssé sa succeission.

q Islhcureus ment ai en France on a à regretter les écarts
de ces révolutionnaires qui voudraient établir dans leur
pays le règne de la terreur, il y en a, et cu plus grand
nombre qui s'uniront au Maréchal Maelahon pour dé.
fendre dans l'ordre et la paix les intérêts de la religion et
du pays.

En face de ces grands événements la France catholique
a dû accomplir son devoir avec calme et résolution ; elle a
dû s'entourer des conseils de ses évêques et à leurs ins-
tances tourner ses regarde vers Dieu et le prier d'éloigner
au pays ce règne de sang et d'imbecilité r6vé par la rêvo.
lution, et qu'elie demande aujourd'hui à la populace de
sanctionner.

Parmi les nombreuses lettres pastorales adressées par
l'Episcopat au peuple français, nous publions celle de Mgr.
l'Archevêque de Bourges, annonçant un triduum pendant
le temps des élections:
Monsieur le curé,

" Les prochaines élections ont une importance capitale
pour la France et pour l'Eglise Tous le sentent : il est inu-
tile d'insister. Si le programme' révolutionnaire 'triomphe,
c'en est fait pour longtemps peut être de notre pays, du ses
destinées,*do ses intérêts les plus graves en de nos causes les
plus chères I En pareille cireodstanue, les catholiques n'ont
pas à hésiter ; ils n'ont piâ le droit de s désiateresser di

e -
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cette lutte décisive. On leur a dit déjà bien des fois ce qu'ils
saient à faire, nous n'avons pas à le redire ici. Mais ce que
nous devons leur rappeler, parce que peut être on n'y eonge
pas assez, c'est quiout-e le devoir d'agir et de rester unis
devant le danger commun, ils ont le devoir de prier.

" Dieu seul tient entre ses mains les destinées des peuples
ne l'oublions pas I

"'Par conséquent, prions I Prions pour la grande cause
de l'ordre, à laquelle est attaché le salut du pays I Prions
pour l'union des partis conservateurs, afin qu'ils ne se di
visent pas au moment du scrutin I Prions pour que tous no
complissent courageusement leur devoir. Sachons, au besoin,
faire taire momentanément nos préférences personnelles, de.
vaut la nécessité suprême de l'union I Puissent les élections
prochaines nous donner une Assemblée forte, unie, conser
vatiioc, chrétienne, qui s'ocoupo avant tout des vrais inté
rets-de la France, et qui oppose une résistance invincible
aux efforts du radicalisme.

" A cet effet, monsieur le curé, noue vou!ons que, durant
les trois jours qui précèderont lo scrutin, c'est à-dire les 11
12 et 13 octobre, un triduum soit chanté dans toutes les pa.
roisses de notre diocèse.

l Le matin, à la sainte messe, on. ajoutera aux oraisons
ordinaires les oraisons de Spiritu sancto.

" La soir, à l'heure qui paraîtra la pluR convenab!e, aura
lieu un salut soleonel, dans lequel, outre les prières d'u.'nge,
on chantera l'autienne Da pacem, Domine, avec l'oraison

'Deus a quo sancta et, après la bénédiction, l'invcation
Cor Jesu, sacratissimum miserere nobis, répétée trois fois.

" Le Saint Père a daigné accorder des indulgences spéci-
ales pour tous les fidèles qui participeront à ces triduum

CAUSERIE AGRICOLE

DE LA NOURRITUnE ET DU PAoAGE DES B3TES A LAINE.

Les bêtes à laine ont deux sortes de nourriture : celle de
la-maison, et li pâturo.

A la maison, l'hiver, lorsque les pâturages manquent, on
les nourrit de foin, de paille et de son ; on leur donne aus-
si des navets ; la veoce, le sainfoin et la luzerne leur .ont
très bons ; et dans la disette, des f:uilles d'ormeau, da
frène et do bouleau, des copses et feuillages de légumes, des
choux, etc. Le fourrage et la grain de l'orge et de l'avoine,
semés et dépouillés ensemble, sont encore excellents pour
nourrir les moutons en hiver, ainsi que le foin des prairiem
que l'eau de la mer baigne.

La luzerne est une excellente nourriture pour les besti
aux en hiver ; mais comme cette nourriture est très-subs.
tantielle et très échauffante, il ne faut p.as leur en donner
trop ; deux livres de luzerne sècebo par jour, suffisent, ou
deux livres et demie de paille d'avoine pour chaque brebis.

Il ne faut avoir de moutons, qu'autant qu'on peut en
nourrir, quoique la.quantité des bestiaux en général fasse
la riohesse des terres, et qu'il n'en coûte pas plus pour la
garde d'un grand troupeau que d'un petit. .

Il ne faut pas mener paître loin de la maison les brebis1

qui ont des agneaux, afin que leur lait ne s'échauffe point,
et que les jeunes agneaux, quand ils seront assez forts pour
suivre leurs mèrs, ne se fatiguent point trop. Il e.t mômr
à propos de donner, outre la Içture, de bon foiu aux mères,
mutin et soir, afin qu'elles aient plus de lait, et faire man.
ger de l'herbe tendre a.x jeunes agneaux, pour les fortifier
plus tôt.

Tous les pâturages humides, et enoore moins Ica maréca

geux, -ne conviennent point auix bêtes à laine ; Il leur faut
des. lieux secs, aérés et élevés. On évite les bruyères, les.
friches, ou terres inculte., et. learevers les plus. arides lêur-
fournissent la nourriture la plus saine en général.'Il fanâ lea
éloigner des forêts et des endroits où il y a des chardons oti
épines',oes plantes leur donnent la gale et gate -la laine, et
éviter de leur faire paître les herbes battues d'orage, et sâr
lesquelles l'eau aura croupi. Cette nourriture les fait mou-
rir en peu de temps quand elle est mouillée, et dontCle,
bêtes à laine, ordinairement affamées au sortir de l'hivor,
mingent trop. Il faut encore pour les égayer, changer son-'
vent de pâturage, cela leur fait plus de bien que ne fèrait
l'herbe du meilleur pacage, s'ils la paissaient toujours '

Ces animaux ne boivent pas souvent, mais il leur faut. d
l'eau claire, nette et point chaude. Il-ne faut abreuver les
bGtes à laine que selon la nourriture sèche ou humide'
qu'elles prennent, de peur de leur causer des maladies.

Précautions à prendre pour tirer un bon.produit dres
bêtes à laine.

Il est nécessaire de donner au bélier souvent du pain, de
l'avoine ou de l'orge.

Pour tirer un bon produit des alliances des bêtes à laine,
il ne faut jamais donner le bélier aux brebis que dans la
temps le plus favorable à l'accouplement,- et qui'répond le
mieux à la saison où les agneaux prenne nt un bon accrois.
sement. Aussi bien des personnes n'achdtent des bélier@ qus
pour cette saison et s'en défont après, ou bien ils le.1 font
cbtrer et les engraissent parmi les moutons.

DU TE3tPS LE PLUS PAVORABLE A L'AOoOUPLEMENT.

Lo temps n'est pas le même partout, il dépend du froId
des hivers. Plus les hivers Eont iigaureax, plus il faut ratar
aer le temps des accouplements ; comme les brebis portent
environ cinq mois, on no doit le permettre qu'à la fin de
l'automne, afin que les agueaux ne naissent pas dans un
temps où le grand froid nuirait à leur aceroissemont dans
le premier fige. Vers le 15 de Novernbr4est le temps l.
plus convenable.

On ne laisso le bélior avec les brebis que pendant lo temps:
qu'il leur faut pour concevoir, afin que l'on soit sûr dei
temps de l'accouplement, et que les agneaux ne viennent 'pss
plus tôt qu'on voudrait, à cause du froid qui en fait b au.
coup périr, ou qui empéehe qu'ils ne se fortifient.

Quand le temps de l'agnèlement approche, il faut y 4tr3
attentif jour et nuit.

Desç oins qu'il faut donner à la brebis apra qu'elle a m(a
bas, et de l'agneau.

Quelques heures:après que la brebis a*mis bas Il faut lui
donner un peu d'eau tiède, du son, de l'orge ou do l'avoine,
enfin la meilleure nourriture qu'on trouvera pour la saisora

Aussitôt que l'agneau est né, on. le lève, on le tient droit
sur ses jambes, et ensuite on l'approche de sa mère pour
l'accoutumer à la connaitre et à la tater. Pour que la brebis
allaite son agneau et qu'elle le beigne, on comprime les ma-
melons de la tud:e, c'est à-dire le bout du pis, afia de-le dé.
boucher on faisunt sortir un peu de lait.... ......

Il faut aussi que la brebis lèche sou petit pour le sécrb
vi elle ne le fait pas, on répand un peu de·sel sur lui, et on
engage alors, par cet appas, -la mère de le lécher. Si la sa-
son était humide, on pourrait l'aider en l'essuyant avec du

- f
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GAZETTE DES CAMPAGNES

foin ou un linge. On doit erf.rmer la brebis deux jours avec
son-sgneau.. afio de le tenir chaudement et qu'il apprenne.
à la connaître. . .

Si quelqu'agneau n'approche point de sa mère pour la te
ter, il faut liy porter. lui frotter les lèvres avec du be!urre
et du saindoux, i t y mettre du lait.

Toutes les brebis qui auront agnelé, seront enfer'es et
nnurries pendant quatre jours, avec du bon fbin et du Eon
m6l6 avec un peu de eel.; et on leur fora boire de l'eau ti.
ède, blanchie avec un peu de farine. Le regain leur est fort
bon.

Oa les nourrir aussi de cowa-ts de v7,ee ou de pois. L'orge
leur est aussi salutaire aiosi que les pois ebiche.,

Au bout de qutre jours, on conduit la mère aux champs
aveo les autres ,uoutous ; mais ou ne les mène pas loin, de
peur d'échauffer Fon lait, qui rendrait l'agneau galeux.

AusEitôt. nue l'-gneau counnttra sa mère, on pourra le
laisser aller aux ch::mps evce le:- autres, tandis que son pe
tit iera bien chaudement. sans sortir de la bergerie. Quand
il aura-pris un peu de force, et qu'on· le verra bondir, on.
peut le mettre di hors soir et matin. pour teter sa mère avaut
qd'elle aillo rux champs r.t sprès qu'elle en est reveuue.

Et etfin lorsque l'agneau era ussez fort pour manger un
peu de son ou du foin, tandis que sa mère sera aux champs,
on lui en donnera du plus.menu pour l'amuser et l'empêch.r
de bêler.

Tous les agneaux doivent être erfermés ensemble, ou
dans une bergerie particulière. Ce lieu sera garni de bonne
( t fraîcho litière, a.flo qu'ils dorment plus souvent Il faut
qu ti aient toujours à boire pendant lu jour.

Ou peut donncr aux je'unes agnearz, outre le lait de leur
mnare, de l'avoine, de la ve.-ce moulue, du sainfoin, de l'herbe
ou de.la farine d'orge ; tous ces aliments sont bons ct pro-
fitsb'es. Il leur faut du petits auges et du petits rateliers prio
portionnés à lenr hauteur, pour qu'ils ne gatent point ce
qu'on leur donne à manger.

On peut encore fair- cuir des pois de manière qu'ils ne
soient pas réduits en 1 ité ; ensuite les mettre dans du lait,.
et faire prendre cette nourriture aux agneaux, après les
avoir fait un peu jeûner, pcndant que les mères seront aux
eux champs ; en pe-u de temps ils· profitent et engraissent.
S'ils font d':.bord difficulté d'en prendre, on les y accoutume,
c. leur sn faisaut nvaler avec le doigt, et en leur trempant
le bout de la mâchoire dans le seau cù sont les pois et le
lait. Avant que les mères soient revenues des champs, on
6:e cette mangeaille >'il en reste, car elles auraient bientôt
tout avalé. En élevant les jeunes agneaux de cutte manière,
o les rend en peu de temps et en peu de frc.is assez fort!
et assu z gras pour va!oir le double des ngneaux ordinaires.

Aptes avoir examuin( tous les agneaux venus en saison
ordinaire,. on doit se défairc des plus faibles, et.garder lei;
plus forts, les plus beaux.et les plus chargés de laine, pour
multiplier son troupeau. Leî agneaux d'une première portée
ne sont jamais ausi beaux que les autres : on lcs vend or.
dinnireinent au lieu de les garder.

Pour faire profiter promptement les agneaux, on a par.
fois l'habitudo de 'eur couper la queue à quinze jours ou
trois semaines, lorsqu'ils sont un peu forts ; ou fait cette
opération par un temps doux, à l'endroit d'une jointure
entre deux os, et on met de cendres sur la plaie : si la cendre
ne suffi ait pas, on la mêlerait avec du suif.

Si l'on nettoie la bergerie où sont les agueaux, on risque
de leur faire venir des chanores dans la bouche. Oa les gua
rit en leur frottant les gencives avec duvinaigre.
V.On ne conduira les agneaux aux champs que dans les

beaux jours du printemps ; et ils resteront par coniséquent,
depuis qu'ils sont nés, dans les étables, sans on sortie que:le
matin et le soir, pour teter leurs mêrns au retour des chamrnps.
La neige fondue, une gelée du printempq, un. vnt froid, dé.
truit aient les agneaux, si on les menait aux champs avant
que la saison des frimats fut passée.

Dars les beaux jours du printemps. quaurl les agneaux
ont environ un mois, r-i les gelées sont passées, on commene
à les mener puitre avec leurs mères, ils sont assrz forts ;
on les mène d'abord autour de la maison, dans des endroits
c·ù il y ait de la verdure.

Pour tirer du profit deLsbrebi, on re mène point les
agueaux paître arco leurs mdres ; on les tient enfermés
dans une bergerie séparée, on les envoie aux ch-mps sépa-
rément, et on ne les mène pas loin, de peur qu'ils ne s'é.
chauffent. Ont les ramène de meilleure h2ure que les brebis,
afin d'éviter la conrusion ; on les enf..rme dans leur bergerie,
et ou les Ifehe aussitôt que leurs mères sont arrivées. Il n'y
a jamais à craindre que la brebis méconnaisse son agneau, et
que celui ci re trompe.

A .quel age les agneau.xpeuvent être sevrés

On Eèvre les agneaux lorsque le lait de la mère commenee
à tarir ; alors l'agneau a environ deux mois. Le sevrage se
fait selon que l'on peut plus tôt donner de bonne h<:rbs.

Souvent on les sèvre à la tonte, la mère et le petit ne se
reconnaissent plus. Si l'agneau reste avec sa nire, elle le
sèvre d'elle même, lorsque le lait luii manque ; quelquefois
il se dégoûte lui.même quand il a de bons râturages.

Pour sevrer les agneaux, en les séparo drs ·mères, et s'il
est possible, on les éldigne de manière qu'ils ne puissent
s'entendre réciproquement. Pour qu'ils s'oublient plus
promptement. on petit réunir jusqu'à vingt à trente agneaux .
avec une vieille brebiq, pour les conduire et les empêcher de
s'écarter. On les mène p-.ître dans des prairies de trèfle, eto.,
ou des prairies ordinaires qui ne soient pas humides. Lors-
qu'ils se sont oubliés récipro:uement, alors on les mène
puître pôle.mêle..

.Des agneaux gu'on veut élever.
Il ne faut point garder les agneaux de la première portée

d'une brebis, ils sont toujours faibles, et choisir dans les
autres ceux qui sont los plus forts, les plus eh-argés de laine
et qui viennent de la plus belle race et-des plus j-es bro.
bis. On les prend presque toujours blancs, parce que la laine
offre tous les avantages. On proportionne le nombre aux mo-
yens de le4 élever.

Iî y a de. agneaux que les cultir:teurs npgellent tardil-
lons, parce qu'ils ne viennent qu'en mai ou e· juin. Ce sont.
ordinairement les premiers des jeunes brebia, ou les derniers
qui viennent des vieilles ; on les engraissa pour les manger.
Ils naisqent en outre dans la saison où il a dejà de l'herbe,
quoique peu longue, qu'ils peuvent brouter ; mais cette
nourriture, trop peu substantielle, ne suffirait pas ; on les
garde à la bergerie, où ils tettent lu. mèris soir et matin, et
pendant la nuit. Lorsque les mères sont aux champs, on
leur fait teter des mai itres, e sont des mères quiont perdu
leurs agneaux. O leur fait de la litière fraiehe une ou deux
fois ·en vingt quatre heures. Oa met auprès d'eux une pierre
de craio pour qu'ils la lècheni. La oraie les préserva du dé.
voiement auquel ils sont sujets; et qui les empêchrait d'en-
graisser.

Pour la nourriture ordinaire des agneaux, on peut, lors-
qu'ils commencent à manger, leur donner dans la bergerie
de la farine d'avoine seule, ou mêlée avec du son, des pois
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.revés dans l'eau bouillante. La farine d'orge qui s'empft
et reste dans les dents, les dégoûterait: Le. son seul leu
donnerait trop do ventre. II n'en est pas de rnêmedo l'a
voine, ou de l'orge en grain ; l'avoine mêlée avec di son ci
la r.ourriture que -leu animaux aiment le mi-ux ; c'est 1
plus saine et celle qui engraisse le plus promptment : l
foin le plus fin, ou le regain, lo.trèfle sec, et principalemen
du sainfoin, sont excellents.

(A suivre.)

Exposition Provinciale de Québec.

(Suite.)
MOUToNS.

Les hôtes à laine é:aient en grand nombre sur le terrain d
l'Expo i!ion. Les Leieösters, les Cotswolds, lof Saatli-Down
et autres mo-:ions A large laine se disputaient les prix. M. At
chez Monise:au de Berthier, F Dion de Ste. Thérèse, J. B. De
genais de Ste. Rose, et L. Ouellet de Terrebonne ont été ceu
qui ont obtenu le plus de prix.

Nous avons regretté que M. Eugène Casgrain, de l'Islet, n'ai
pas jugé à propos de concourir dans ce Département, car soi
troupeau de moutons y eut certainement figuré avec avantage
Les changes qu'il a fait de ses moutons, sur le terrain mne di
l'Exposition, avec des moutons qui ont été primés, ont dû le h.
faire regretter Le succès constant qu'obtient M. C:tpgraindatný
l'élevage des moutons, mérite d'être apprécié et surtout d'êtri
connu, et l'Exposition Provinciale offrait à 31. CusgraIn, comm
aux autres élevenrs le privilége d'un concours ; les prix qu'i
aurait remporté eussent démontré que l'élevage des mouton
peut être fuit aveu autant d'avantage dans notre district que dan
ceux mieux favorisés par le élimat.

M. Casgrain s'est contenté de faire venir quelques moutons
sur le terrain de l'Exposition la veille de la frmeture, pour se
livrer à des éch nges avec les principaux éleveurs du district de
Montréal.

Ainsi X. Casgrain a donné, avec un r.-tonr do 810, un bélier
Cotswold de 8 ans et une agr.elle, pour un bélier Cotswold de 2
ans pour lequel M. Dagenais a obtenu un 1er prix. M. Dion,
propriétaire d'un bélier Cotswolds qu'il exposait à 'Exposition,
pour le.qél on avait'accordé un premier prix à London, Onta.
rio, et qu'il a payé .9180, IL avoué qu'il n'y avait pas parmi les
moutons exposés, un mouton qui eût d'aussi bonne laine que
celui qe M Caegrain avait é,hangé avec M. Dagenais. M. Di.
on a lui-même échangé un mouton d deux ang, primé à lEx.
position, pour un agneau Cotsvold que lui a offert M. Cnsgrain.
Les principaux éleveurs qui ont obtenu des prix M. Godbois,
Dion, Dagenais, Cowan et Brosseau, ont donné le témoignage à
M. Cosgrain que s'il eut pris part anu coico'urs,'il n'urait pas
été battu pour la qualité de ses animaux. M. Dagenais qci lni.
môme s'était rendu .sur la ferme :le M. Casgrain pendant l'Ex-

position et qui avait eu l'avantage de voir son troupeau de. iou.
. tons,. a rendu à M. Casgrain le môme témoignage.

M. Capgrain, pnr un croisement judicieux et fait cependant
avec lenteur est parvenu à créer une excellente race de bêtes à
laine, tant sous le 'apport de la laine, que sous celui de la
viande. Ce croisement a été fait par le mélange des races
Leicesterps, Cheviots nt Soith.Dowsio, ayant pour' type les

c Oosj5%l)de. En outre des croi,ýements et des appareIllementis. M.-
r Ciagrain n'a pris négligé le régimie.-I1 placé son troupeau

Ldans les conditionîs les plus favorables pour le pâturage.1 al arw.
t Lisei A former uiie rae 0d&*b6tîasù AInitié en rapport aveé notre-

Lc. ittnt. et qui. produitient non-seiilement de la viande, Malt eû-

t tore (le lut laine abondante et d'se belle qutalité pouir alimula-
ter rios muîîîfactuîres. M1. Crutogrin a jugé nécessitiré* d'emplo-;
yer aussi le b6lier anglais pour croiser no.4 races canadienne,
les* perfectionner pour crn créer de; noivellcs.

il. Casgr:rin, ainsi qule les principaux éleveurs de moutons qui!
ont obtenu des pîrix à la dernière exoiinPo'ailrend ent
donc tin*service imMeii2e . ux cultivateurs en essetyant àA -a ntro.a
dîiire dans nos campagnes des bêtes. à laine propres à dnnner

e tous les avantages possibles tant sous lu rapport de la viande
s q!le sous celui de la laine. Nouu %,ayons qu'entre cux il n'y a pas

*d'anibition inirquine, nmais toust tendent anit même bu' : c'est1ý
A-dire de tetira-r lu plu.; d'avantages possibles par l 'élevage des

Smoutons qui maîhelireusement ne se fait pas~ sur' une assezx
grande échelle, parce que la plupart des cultivatteurs ne s'y en-

t tendent pas assez à cet égaid, quoique le pays soit três-favo-
a rable A lit propamgation des moutons: Il 2uffit pour cela de leur

gicc4îrder tous les soins possible-, tant au point deÎtue du croi!.
-sement que rous le rapport de la nourriture et d'une bonne hi-."

I griéne. Ctc ii'est que par une attention constante, une nourriture
8 plus- succulente quie celle que' l'on donne ordinairement auk.
cbêtes à iaiue pendant la Faison deTlhiver, que l'on arrivera A un'
C uceâti. Soigner lu.. moutons en hiver prsî'xlîieetde
1pesas de pois, do paille et quelquefoig de la balle, très rr eurent
du foin, est assurément un mauvaLis calcul, une faiusse écanomie
1les moutons alors sont petits, Iné donn ent presque point de hlin
et peu de viande.

Le Révd M. F. Pliot), dans n rapîport qu'il présentait, en
1851, A un Comité mpécial d*tagricultuire de l'Apsemblée Légisîs.-
]juive, écrivait ce quiý suit, quant à l'élevage de bêtes à laine
dans le pays : lNos habitanits n'6!èvelnt pa., plus de -mouton*
parce qu'ils ne voient pas tous les avantages et les profits qu!Ule-
pourrieint en retirer. lis n'en. gardent que eu qu 'il 'leur en faut'
pour quelques aunes d'étoffes, ât un pari de viande fralche J'au.
terrne. Le bas prix des draps et deâ étoiles étrangères les eru-
pêche d'en fabriquner eux-inêrneit air quantité suffisante aveu leur
propre laine, car leurs étoffes leur Loùtent toujjoUrs 'plus cher*
Si nous avions des manufactures pour exploiter la laine, noir
cultivateurs ne mniqueraient pas d'en produire davantage; e
serait pour eux et pour le pay.î en général un profit clair; au
lieu de 1Oi., par exemple, qu'ils envoient en pays étrangers pour
tite verge de drap, souvent altéré par la teinture, ils paieraient.-
ici le niè me drap, moins la teinture, pour deux ou trois livres do
laine au plus. Oa dit sans cesse aux cultivateurs : produisez-,
produisez, tuais on oublie do lui procurer Ici moyens de vendre
ses produits avec avantage. C'est pourtant là lu point capital.,
En attendant que ces moyens soient trouvés, nous n'avens rien
A Luire qu'A .augmente'r la consommation de nos prûpreas
produiits. Leur valeur augmenitera dans la même proportion.a
Si la rigueur de notre climat peut avoir quelque Influence sur
les moutons, c'est tout îîu plus sur la qualité de la line."

Voici les prix accordés dans le départeint des béteis à
laine
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Leicesters.
Bélier à deux tontes et plis : 1er prix, Jas. Cowan. Allan-

Corner ; 2e, J. Godbois, Terrebonne ;d, R. S. Tozer, Qué.
bec,

Bélier tondu : 1er prix. W. Rodden, Plintagenet ; 2e, Chas
)umals; Se, 1. Ouellet, Terrnbnnne.

Agneau bélier : 1er prix. Thormas Brown, St. L'urent : 2e.
James Cowan, Allanîs' Corners; 3e, Louis Brassard. St. Hubert.

Deux brebis. deux tontes et plus: 1er prix, Chas. Damais,
Terrebonne ; 2û, James Cowan ; 3e, W. Corriiean.

Deux brebis de 1 un : 1er prix James Cowanuî ; 2c, J. B. Da-
genais, Ste. Rose ; Se. J. Godhois, Terrebonile.

,.Deui femelles de Pannée : 1er et 2e prix, Jas. Cowan ; Be,
Chds Damais.

Cotswolds,
Bélier, deux tontes et plus : ler prix, J. B. Dag.-enais ; ge, A,

Mousseau; Berthier.
Bélier agneau. 1er prix, Français Dion.
D-uîx brebis, 1er prix. A. Monssenu, Berthier.
Deux azneaux brebis : 1er prix. F.. Dion, Sto. Thérèse ; 2e,

A. Mousseaîu, Berthier ; 3e, Eienne Poulii.

Autres moutons à longue laine.
Bélier, deux tontes et plus : ier prix Louis Brassard ; 2e, F.

Dion. Ste Thérè,e : 3c, J. Lauri .1, St. Martin.
Bélier: 1er prix, J. B. Dagenais, Ste. Rose; 2e, F. Dion, Ste.

Thérèue ; 3e, II. Ouellet. T'irebinne.
Bélier agn.ai : 1er prix, Juseph Godbois; 2e, François Dion ;

3t-, Joseph Godbois.
Deux brebis, deux tontes et plis: 1er prix, Louis Brousseau

2e, J. B. Dagenais : 3e. Sas Cowan.
Deux brebis : 1er prix, ·\. Mousseau ; 2e, Jas Cowan ; Be,

Louis Broussean.
Deux brebis agnnau: 1er prix, F. Dion; 2, Louis Brousseau

Be, J. B. D.ugenais.
South Dowtns.

M. H. D. Moore, Monro Statioi, a obtenu lns lor, 2e et Se pl ix
pour les montons uiati Dow'ns, tels quo Béliers 2 tontes et
-llus bélier agneau et deux brebis agneau.

AJoutons gras de toute race.
r Les deux meilleurs minut ons chàtrés : 1er, 2e et 8e prix, J.
Cowan, Allans' Corners,

Les 2 meilleurhs brebis : ler prix, W Corrlbuau, Lachine
2c, Jas Cowan ; 8e, F. lerreauli, 'Assomption.

(A suivre.)

Moyens hygiéniques
PROPxa3 A CONsERvER EN sANTe DES ANEXAUX DE TRAVA!L.

Dans un ménoeiro sur lefarcin, qui a reçu la médaille d'or de
commission d'hygiène, institué au ministre de la guerre en
France, M. Gillet, en parlant diu traitement préservatif de cette
maladie, donne de tm ésbons conseils sur la conservation des chu.
vaux. Nous emprintons à son excellente notice quelques pré.
ceptes qui. avec de légers ebangements sont applicables à tous
les animaux de travail. M. Gillet 'occipe d'abord de la produc-
tion et du choix des chevaux.

" Ne se servir, dit-il, pour la reproduction que de juments et
d'étalons faits; persunder nux éleveurs qu'en employant pour
cet nete des animaux trop jeunes, c'est uon.s.ilenent vouloir
n'obtenir que des pro luats f.ibles et sans énergie, mais encore
arrêter le développetuent dles ptor.nmts bientôt extênt?és'4, et n:ur.
cher à grands pas ver.s lue dégénératinn de l'esièce, dégénéra.
tion qui sera rendue de plits .e plus sensible par la qualité de
plus en plus inférieurti les descendants, et surtout par leur suis.
ceptibilité à contracter les maladies des unituaux dont la consti'
tution est uintivii'e..

4 Apporter dans le crois'uemnt dis races plus de discernement
qu'on n'en apporte.

Acheter moins d. chevaux mé-iocres et mauvais rejeteî
toujours ceuux dont la côte est plate, dont la poitrine est étroite
dont les membres sont grêles ou empAté' et les crins abondants
qu'il faut anx. animaux de travail un,boa temnpéramment, une
c'On>.tituion forte et robuste, et que beaucoup des chevaux qui
nous sont envovés, loin d'avoir ces qialités, se tron-vent, mémW
nvant leur arrivée aux corps, dans toutes les conditions propres
'Lau développem'nt des affections de poitrine, et par suite à la
morve et au farcin.

Employer pour le dr ssnge des chevaux toute la douceur et
toute la patience possibles; ne jamais désespérer et ne pas aban.
donner un aniral parce que, pendant quelque temps, on a rien
ou peu obtenu de lui.

'Se garder de maltraiter les animaux quels qu'ils soient,
Soumettre les chevaux à un :rivil moins irrégulier et qui

soit plns en rapport avec leurs forces; ne les amener que dou.
cenent aux travaux pénible-, nux manSuvres, à ces mouvements
biusque's et saccadés qui réclament de leur part tant d'efforts et
de souplesse.

Ne jamais mettre les chevaux hors d'haleine ; tie pas trop
prolongerl es allures vives; ne pas exiger des mouvements vio.
lents duraut la dernière reprise; rentrer les chevauxaussi eanmeà
et aussi secs que possible. Ne pas ordonner pour un jour l'al-
lire du pas ou du trot, et pour un nutre celle du gallop,.à l'ex-
clusion de toute autre. Attendre au moins uns heure après le
repas des chevaux, pour les conduire au travail. Les chaleursdu
jour, ai les onimaux sont conduits raisonnnb!ement et soignés*
convenablement à leur rntrée ne sont pas à eraindra.

Etablir une diffrence entre la ration d'été et celle d'hiver.
Mais tout en désirant l'augmentation de la ration.du travail.
nous ne voudrions pas qu'on touchât à eGlle de repos qui, pour
nous. est nécessaire au bon entr.tien des animaux.

Faire boire à midi dans les fortes chaleurs su' tout ; car noua
pensons qu'il est peu rationnel de laisser les unitmaux pendant
einq à six heures après leur rentrée du travail, où ils ont eu
tré.chaud, sanis pnuvoir satisfaire une soif qui doit d'autant
se faire sentir, qu'à midi ils reçoivent, dans certains régimen!s,
du foin, dans d'autres, du foin et de l'avoine, aliments les plus
échauffimts de leur ration. -

Après les sorties no jamais passer les chevaux à l'eau comme
je l'i vu faire quelquefois ; car rentrés tout de suite après et
abandonnés sans bouehonnement sur un pavé froid et humide,
il est facile de prévoir tout ce qu'on doit attendre d'une scm-
bl:ible faute.

Insistvr plus qu'on ne l% fait sur le bouchonnement après le.
travail, avoir soin alors de bien couvrir les chevaux. Ne pas lais.
ser comme on en a l'habitude sur le pavé des écuries des aîni-
maux encore crottés et mouillés ; car de l'oubli de ces soins que
jP considère comme de première nécessité, ou de la négligene.
apportée dans leur application naissent souvent des affetions de
poitrike qui se terminent par une mort très-prompte ou plus tard
par des maladies du système lymphatique:.

Eviter de tenir les écuries herimétiquement bouchées et d'y
rt nfermner un air qui, bientôt corrompu par la respiration des an-
m:ux et les émanations qui s'élèvent sans cesse de leurs matières
excrémentielles et de la litière, est un véritable poison dont
l'.ffet est t, rrible.

Ménager dans la nuit un aérage suffisant. Dans le cas où. pour
éviter le froid, on aurait tenu constamment f.:rmées portes et fe.
nôtres, n'ouvrir le matin ces dernières que graduellement afin
de dsposer petit à petit les animaux à recevoir sans d nger l'iiii.
pression de l'air froid du dehors (quantité de bronchites sont dues
à ce manque de préc.aution).

Avoir le soin, lorsque les animaux sont sorlis, de faire ouvrir
portes et fenêtres afin de renouveler complétement l'air intér:our
des écuries, et de sécher aussi bien que poîuible le pavé de celles.
ci.

Pli cer constamment, dans tl, jour. le cheval sur une demi-liti.
ère qui lui permette de se coiîhor et de se reposer s'il en a be.

iun, suns ressentir le froid d'un pavé toujours hnide i, peut
l'ait bien déterminer quelques refroidissements et lea affiutions
qui snt les suites ordinaires de ces dermiers.

Apporter la plus grande attention dans la distribution des ou.
vertures des écuries, nfin, tout eni évitant les mauvais eff'ets dea
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courants d'nir trop forts, de faciliter le renouvellement d'une at. bltinient, sans exception
mosphére corrompue 3u. 5Ménager des chassis et des portes assez grandes pour né.

Percer des jours assez grands pour permettre à la lumière de rer chaque jour, conven.blernent et suffisamment.
pt-nétrer dans les habitations et d'y combattre l'action d'une liu. 40. L.ivrer aux animaux une abonldanite litière et la renouveler
midité malfaisante; enfin nie jamais oubli.'r que de la pureté de souvent ;
l'air dépend la santé des animaux. 5o..Ne jamais leur donner de fourrages poudreux ou moisi;

." C'est pour cela auissiqgnnous conseillerons d'éloigner au- Nous devous Insister surtout sur la nécessité de donnerde 1'nir
tant que possible, des écuries, les fumiers qui pour l'ordinaire aux animanx.
ôut placés à leur liorte, et de les déposer, antant que faire se En restant seulement une nuit à l'ét'ble, les vaches, par leur

p>uirra, sous les vents dominante. c'est.A.dire de telle ýorte que chaleur, par leur nombre, par leurs téerétions (souffle, sueur, fa-
ces derniers ne puissent, lorsqu'ils se sont chargés des mia-ue. nmier du tout genre), changent les conditions ordinaires de.l'air.
putrides qui s'en élèvent sans cesse, les transporter ensuite dans Le lendemain l'air est vicié l'neide carbonique domine ; si les
lus habitations. vaches restent six mois d'hiver dans ce miilieu délétère, les or.

Enfin, nous nons résumerons en disant que l'aération et l'es- ganes essentiels à la vie se trouvent infailliblement attaqué.,,
pacement necordés à presque tous les chevaux sont d'un intérét en résumé, si on veut maintenir les bestiaux en bonne santé,
majeur à la vérité, mais que ce qui doit surtout nous intérerser il faut en prendre les moyens. Alors qu'on notirrisse bien les'
c'est l'origine des animaux, leur conformation, leur éducation, animaux et, comme l'air pur est, pour tout ce qui respire sur
l'époque r laquelle ils peuvent sans danger être soumis à un tra- cette terre, la première nourriture, qu'un ventile à force les éta-
vail plus raisonné, la nourriture qui doit leur être accordée en bIes, qu'on laisse chaque jour si c'est possible, promenerýle:bé.
certains cas, -le choix des homîmem auxquels ils doivent être con- tail pendant quelques heures dans une cour voisine de l'étable,
fiés, et les soins hygiéniques dont on doit les entourer sur- et totu ira pour le mieux; vous aurez des animaux en bonne
tout dans leur jeune Age. santé et vous en retirerez pluis de profit-. Avec un peu d'atten.

tion, un cultivateur qui voit son voisin réussir peut être certain
Soins à donner aux chavaux pendant l'hiver. que ce cultivateur à l'aise met en pratiquo ce que nous venonsd'indiquer. C'est un travail bien facile, et qui n'exige o *peu

Voici 1Ientbt arrivée la saison où les chevaux requerront jes
plus grands sein-, et il importe dè les connaître.

Lorsqu'un cheval sera sur le voyage. nourrissez.le à d s heures
régulières. Si vous ne pouve'z tenir ex:etement à cette règle, np
portez avec vous de la tarine de blé d'indu ; prenez.en une pinte
que vous mélangerez dans un seau d'eau en méme temps que
vous la 'erez boire au cheval ; ee breuvage outre qu'il donnera
la force au cheval le rafrahir. Nombre de chevaux souffrent de
la dyspepsie, et l'irrégularité dans les repas ou une trop grande
quantité de grain donnée au cheval lorsqu'il est fatigué, en sont
la'cause. Lorsqu'un cheval- a été exposé nux rigneurs d'une
tempête. A soi, retour à l'étable donsiez-lu une ration de son
mêlé à deux ou trois pintes d'enu bouillante, que vous brasserez
bien ; pui.s ensuite ajoutez de l'eau froide en quantité suffisante
pour que ce breuvage ait la température d'un lait qui vient d'étre
trait. Par ce moyen vous piréviendrez les coliques chez le cheval.

L-s cultivateurs ont tort de ne pas donner suffi.aument de
grains à leur., chevaux ! il est uieux de les faire travailler plus
fort, d'une manière continue, et de les mieux nourrir. Ce dont
nous sommes certain, c'est qu'il n'y a pas i n cultivateur sur dix
qui accorde à son cheval les soins néce.saires. Après une ,ude
journée de travail. le cheval ne doit pas être placé dans son ieu-
rie, sans avoir été bien .bouchonné, qu'il ait une bonne litière
eAche et une nourriture suffisante.

Soins à donner au bétail,

Il faudra biertét pourvoir à la stabulation des animaux.
Cette époque de stabulatiuu est aussi le temps où les maladies
viennent visiter les étables sans que l'on en connaisse la cause,
et cette cause provient le plus souvent de ninque de soins.

• Plusieurs cultivateurs s'imaginent qu'il suflit de placer une
bête dans une écurie, sans se rendre cornpte auparavant si l'ae.
ration est complète. On considère en outre comme excellents
tous les fourrages, même ceux qui sont les plus avarié; en bien
des endroits, on se garde même de faire usage de la brosse, ou
de l'étrille, persuadé que l'on est que la propreté n'exerce an.
oune influence sur la santé des aîimaux. Ce sont nulant d'. r
reurs qu'il est bon que les cultivateurs intelligents fassent dis.
paraitre de leur voiinage..

Toutes les étables doivent être pavées de manière à ce que les
matières composant le fumier ne puissent à la longue asimprè.
gner daus le sol; le pavage, lorsqu'il est bien fait, permet en
outra un lavnge fréquent à l'eau claire.

Pour rendre une étable salubre, avant la rentré du bétail il
faut:

10. Faire tomber toutes les toiles d'araigné,s qui tapissent le
plafond et les murs de l'étable ;

go. ilaneiir à l'eau du chaux toutes les partita 'ntérieures da

de teuips pour le mettre en pratique.

Choses et autres

Desfemmes qui s'occupent d'agriculture.-Le fait suivant quenous empruntons à la Gazet/c d% ltontré.d, nous donne n
exemnple que les femmes mêmes qui s'oeupont d'agriculture
peuvent y figurer avec avantage.

Une femme vient d'obtenir, en Angleterre, le premier prix
pour los fermes les mieux tenues. elle peuit être assurément ladigne émule de Madamu Sawin, d.i K:sas, qui est propriétaire
de 860 nrpents de terre. Cette dernière a labouré et ensemencé
en blé dix arpents, outre vingt autres arpents en menus grains,sans compter la culture du blé d'inde. Cette femme ne jouissaitpaa d'une forte constitution ; au contraire, on rapporte-quequand elle a commencé à labourer. elle était si faible qu'elle te.nuit sur sa charrue ue petite chaise et se reposait un instantAchaque deuxième sillon qu'elle tra0 lit avec sa chiarrue.'Elle estdevenue si forte, mulgré ce lourd travail, que lu dernier.ouvrage
qu'elle a entrepris a été de l.bourer dix arpents de terre pourun éleveur de moutons fui résidu dins son voisinage, et qui de-vait la payer avec le produit de ses mnoutons. .
LE QUATRIk;ME LivRE DE LEcTUR E de la NOUVELLE SéRîE D.

LivRES DE LECTURE GRADUéE, par M. :A. N. MoNTPETIT 1 vol.12, pleine reliure toile, orné de 50 gravures intere dées dans lutexte; la doz. $4 00. Montré.il, J. B. RtOLLAND & FILs, Edi-leurs. Libraires No, 12 et 14, Rue St. Vincent.
Nous avons en mains le 4E VOLUME de - la NOUVELLE SéiEU

DE LIVRES DE LECTURE GRADUEE par A. N. IIIORTPETIT, et nousdevons avant tout, dire que c'est certainement ce qu'ii y a demieux-jusqu'à présent en Canada. en fait de livres classiquesC'est un vofumu de format in 12, niagnitiquement relié en pleinereliure toile et sur la couverture duquel on voit les armes de:laProvince de Québec, en relief, entourées d'un joli cadre av;Gune feuillu d'érable aux giatre cuius.
Pour ce qui est du mérite littéraire du livre, il est inutile

d'en faire l'éloge. Tont lu monde suit &iéjà, par li lecture-destrois premiers livres du cette série, qie lat grande oeuvre qu'il aentreprise répoid parfLitemumnt aux b'.'suns du pays. tpui slongtemps déjß, les personnes instruit w et compétentes savaient
qu'il y avait uine grande lacune à combler dans le système d'édu.cation du pays, lavis jusq .'A préseit, il 'le s'était trouvé per-sonne qui o.-I entreprendie un, telle besogne, i personne quieût osé risquer la publication *'i'tfuu wavru aussi considérable
Uauteur a au uboiair avec un tact particulier .& uo gu, fi:pilua huroux, parmi essjeles plis lutére.ssautu et i, mieuxà la portée des jeunes litelligerices Il a su réunir su un*falscou,tout ce qui peut rendre attrayant et qui Oat ou môeme temps uUI,
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et instructif. Il %'est attnehé tout particulièrement à tout cenqui
a trait au Canada, et dans ce quatrième livre, l'oi trouve le ré-
cit des pages les plus glorieuses de notre histoire nationale et
les tableaux !es plus vif, et les plus intéressants d'une foule de
détails qui y ont rapport Il n'a pas non plus négligé le côté
pour ainsi dire mntériel, car il donne éga!ement un foule de ren.
mignements des pluîsjustes et qui sont pui.sés dans les ouvrages
de per.,onnes ls plus compéteutes, sur l'agriculture, le style
épistolnire, etc., etc L'auteur terni'e son livre par une série de
pièces de poésie, choisies pour la plupart dans les Suvres de nos
poètes canadiens, et parmi lesquelles l'on doit citer comme étant
une des meilleures La Victoire de Chdtearguay.

Messieurs J. B. ROLLAND & FILs, le- édi teure, ont de leur cé.
mis tout en ouvre pour p.rvenir à produire un livre tel qu'il ne
s'en était pas encore vu au Canada, 't ils ont pleinement réussi.
Les cinquantes gravures qui ornent le texte sont des mieux finies,
elles sont dues an travail de M. Lâlarion qui les a griv'ées dtprés
le système de la photojraphie sur boi-; in-u-nté par l. H. N.
Grenier. Le texte non plus tne laisse rien à dé.,irer pour le fini,
la propreté et la bonne impre.ssion. Ce litre sort des ateliers de
Ml. Sénécal, c'est dire que c'est ca qu'il peut y avoir de mieux
en fait de reliure et d'impression.

Nous offrons nos félicitations les plus chaleureuses a l'auteur
et aux éditeurs pour le sue; éè avec lequel i:s ont mené à bonne
fin leur entreprise colossale, et nous aimouis à croire qtne tout le
monde leur saura gré du grand service qu'ils ont rendu au pavs
par la publicativn de la NOUVELLE SERIE DE LIVRES DE LEOTURE,
qui. d'apiès les désirs de Ml. le Surinteridatt de I instru tinta u.
blique, qui en a reconnu l'excellence, doit &tre introdtite dans

. toutes les écoles et académies da notre province.

RECETTES
Colle froide.

On prend deux livres de colle-forte de gélatine, on la fait dis.
soudre dîans un bain-marie avec une pinte d'eau dans un vase de
terre; on remplace peu A peu avec de l'en chaude l'eau enlevée
par l'évaporation. Lorsque la colle est enttièrein.:nt dissoute, oi
verse peu à peu dans la dissolution six onces d'acide nitrique
eau forte) : l'aide. réngiss-nt sur la colle. produit une vive ef.
erveseence dùe au dégagement des vapeurs d'acide lypo.azo.

tique. Quand total le dégagement t en lieu, on agite la liqueur.
on la retire du bain marie et oi lua lui:sL refroidir, puis on la met
en pot que l'on conserve pour l'uage. Cette colle, qui reste li.
quide, m'emplôie tiès-fiîlement à froid avec le pinceau; elle
colle aussi fortement, quand elle est bien prép:arée, que la colle.
forte ordinaire ine à chaud.

Moyen pour détruiro la vermino du bétail.

On prend du lait dé beurre que.r'on fait un peu chnffer, et
on y ajoute du tabae à priser ; après quoi on frotte l'uniwal.

Moyen de détruire le ver blanc.

On indique le moyen suivant de détruire le ver blatnc:
On hino très-fortement les champs ou les jardits sui en sont

attaqués, enris toucher aux p:intes qui t'y trouveit; on répand
ensuite à peu pués une piiito (. p!àtre star chaque trois pieds de
terrain, et on a soin de tateler l. 1) âtre pour le bi,-n mélanger A
la terré. On fait ensuite dissouidie dt uulf.tte d. cuivre dars de,
l'eau, dans la proportion de dix-huit- grains à un demi gros par

soit adreseé à son nom ou à celui d'un atire est responsable du
paiement.

20, 'l'oite personne qi renvoie un journal e÷t tenno de payer
tous les arrérages qu'elle doit sur l'abttunemeît.: autremnent:l'é-
diteur peut continuer à le lui renvoyer jusqù'A ce qu'elle nit pa.
yé. Dans ce cas, l'abomiié est tenu de payer, en outre, le prix
de l'tbonnîument jusqu'au moment du 'paiement, q.il ait retiré
ou non le journal du bureau de poste.

So. Tout abonné petit être poursuivi pour abonnement dans
le district où le journal se publie,.lors même qu'il demeurerait à
des centaines de lieues de cet eidroift.

40. Les-tribuinaux ont décidé 'qne le fait de refsser de retirer
un journal du bureau de poste, ou du changer de résidence et de
laisser accumuler les numéros à l'ancienne adresse, constitue
une présomption et une preuve primafacie d'intentioî de fraude.

PROVINCE DE QUÉBEC.

CHAMBRE DU PARLEMENT.
Bis Privés.

EL S personnes qui se proposent de s'adresser à la LÉGISLA.
TUIlE de la Province de Qutébee pour obtenir la passastion

de BILLS PIRIVÉS ou LOCAUX, portant conLe.-sion de privi-
léges exclusifs ou de pouvoirs de Corporation pour le. fins coa-
merciales ou autres, ou ayant pour but de régler des arpentages
ou difinir des limites, ou d- faire toute eboae qui aurait l'ef'et
de comprouettre les droite d'auîtres4 parties, sont par les pré-
sentes notifiées que, par les règles du Conseil Législatif et de.
l'Ass tnblée Législative respectivement (lesquelles tèglessont
publiées nu long dans la" Gazette Officielle de Québec , ") elles
sont reguises d'en donner UN MOIS D'AVL.'A (Iléeifi;tnt claire-
mer.t et distinett'ueent la nütture et l'objet de :a dite demande),dans la •• G.:zette Offlicielle de Q ,ébec, ' en anglais en frarQais,et aussi dans tu journal anglais et dans un journal f:aniçais peu-
bliés dans le district concerné. et de remplir les formalités qui
y Sont uentiopnées. Le premier et le dernier de tels ais devant
étre envoyés au Bureau des Bills Privés de chaque Chambre.
Et, toute personne qui f'era application, devra, sous une semaine
de l'apparition· d.. la première publication de tel avis dans la
" Gazette Officielle, " naressèr une copie de son bill. avec la
somme de cent piastres, au Grefiier du Comaité d's *Bills Privés.

Toutes pétitions pour BIL. Parvks doivent être présentées
dans les - deux piemières semaines " de la session.

BOUCHER DE BOUCHERVILLlE,
Greffier du Conisil Légi:latif,

G. M. MUIR.
Greffier de PAsernblé Législative.

CONDITIONS D'ABONNEMENT
pinte, et' on arruse copiensement le terrain préparé. *L plAtre
empétre le ver blaun et le stulf tp' de cuivre le lie. • G A Z E T T E DES C A M P A G N E a'

Il. y.nur..it lt;.Lt-tre' avant'tre de lpriservet la gr:.ine de bett.!.
rave-avec du p'! re et du a lf.-te d- cuivre. L'e t esni qu'il Le prix d'abonnement est de une' piastre par an. L'abonii-
serait bon de tenter le printemps pr.îchain. meut petit dater dut 1er de'cbïtn'é niois, èt on no s'aboaio pas

moins tue pour un an. L'aria de diacontinuation doit être douné,
par écrit, au Bureau du soussigué, un mois avant Peiiration

Décision judiciairo concernant les journaux.. de l'année d'abonnement, et lesarrérages alors devront avoirétepayés....
Io: Touti personne -qui retire régulièrem.-initt un joural ce tii concerne l'administration et la. rédaction- doitêtre adress àdu b.aronu de Posta,' qu'elle ait touser't ou Lon, qui ce jouîrui FIRMIN H. PROULX ( 1dacteu-Propritaire,
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